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une coordination difficile entre les Services de la marine, de la propagande
et des affaires ötrangeres, la politique allemande parait subordonnöe aux
vues de la AVilhelmstrasse: il s'agit de favoriser la tendance isolationniste
en evitant toute cause de conflit direct entre les deux puissances, en fer-
mant au besoin les yeux sur toutes les entorses que l'aide amöricaine ä

FAngleterre faisait subir au droit des neutres, en ne s'opposant pas directe-
ment aux pressions americaines sur les puissances dont l'Allemagne eut
espöre une aide plus efficace. L'on a donc mis lo plus grand soin ä ne pas
fournir ä Roosevelt, dont on n'ignorait pas le dessein d'entrainer son pays
dans le conflit, le moindre pretexte qui eut pu justifier Fintervention aux
yeux de l'opinion amöricaine et l'aide contre ses adversaires isolationnistes,
dont Berlin exagörait sans doute l'influence.

C'est la röölection de Roosevelt qui a change toutes les perspectives:
Fisolationnisme ötait vaineu et la prochaine entreo en guerre des Etats-Unis
devenait övidente pour les diplomates allemands. II s'est alors agi, d'une

part, de susciter ä FAmöriquo un adversaire qui la dötourne des thöätres
d'opöration europöens assez longtemps pour que le Reich ait le temps d'y
remporter la victoire, et les negociations avec le Japon, longtemps hösitant,
prennent une place prepondörante dans la diplomatie nazie; il fallait d'autre
part empecher le rapprochement avec les Etats-Unis de toute puissance

qui puisse leur fournir un appui en Europe ou en Afrique, d'oü une vöri-
tablo guerre diplomatique ä Vichy et en Espagne. Une fois l'attaque japo-
naise döclenchöe, la declaration de guerre allemande ne fait que devancer,

pour des raisons de prestige, une initiative americaine inevitable.
Cet excellent ouvrage met fort bien en valeur la medioeritö et les

contradictions de la politique extörieure nazie; Fhabilete de certains diplomates,
souvent tres relative, ne pouvait contrebalancer les tares fondamentales
d'un regime qui ne pouvait que conduire l'Allemagne ä la catastrophe.

Paris Henri Burgelin

France — Ministere des affaires ötrangeres — Commission de publication
des documents relatifs aux origines de la guerre 1939—1945. Documents

diplomatiques francais 1932—1939 — 2' Serie (1936—1939) — Tome I
(1" Janvier—31 Mars 1936). Paris, Imprimerie nationale, 1963.

In-8°, LXXI + 756p.

Aroici le premier volumo d'une sörie qui promet d'etre longue (environ
25 volumes de documents pour la periode 1932—1939) et prösente des

garanties d'intöret considörable et de qualite scientifique: les meilleurs
specialistes frangais d'histoire diplomatique prösident ä sa redaction. Ce

premier volume ä paraitre contient une importante pröface oü MM. Bau-
mont et Renouvin rappellent les difficultes rencontröes dans la collation
des documents frangais dont une tres grande partie a ete, soit detruite en

1940, soit pillöe par les Allemands, soit brülöe dans Fincendie du Quai
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d'Orsay, lors des combats de la liböration do Paris. II a fallu, ä l'aide des

registres du courrier, retrouver dans les difförents postes les textes qui
semblaient importants et les auteurs de ce recueil ont recherche dans les
archives d'autres ministeres (guerre, marine, finances) et dans quelques
fonds prives, des complements ä la doeumentation des Affaires ötrangeres.
Que plus de 160 000 documents aient ötö microfilmös donne une idee du
travail de reeonstitution röalisö.

Pourtant, MM. Renouvin et Baumont ne nous cachent pas que
certaines pieces, et parmi les plus importantes, n'ont pu etre retrouvöes: les
notes porsonnel.es des ministres n'avaient pas de doublos, pour ne citer
qu'un exemple. En dehors des documents definitivement perdus, certains
autres ont pu echapper ä une investigation qui ne pouvait partir que des
tres breves analyses fournies par les registres du courrier — un des registres
a d'ailleurs disparu — et il demeure pobsible que des recueils de documents
ötrangers ou des recherches systematiques dans les archives de certains
postes jottent un peu de lumiere sur certains points laissös dans Fombre
par ce recueil.

L'on annonco la publication simultanee de deux series commengant,
Fune en 1932, l'autre, qu'inaugure le present volume, le 1er janvier 1936.
Avec 543 documents, citös presque tous in extenso, ce volume donne un
tableau tres fourni de l'activite diplomatique frangaise pendant trois mois,
et la place qu'occupe alors la France dans les relations internationales en
fait, pour cette periode, Finstrument documentaire le plus complet dont
nous disposions.

La prösentation chronologique des pieces övite Farbitraire de tout classement

möthodique — un tres grand nombre de documents traitont de
plusieurs problemes — et les difficultes de consultation sont limitees par deux
index et un tableau möthodique des sujets traites. Les notes, plus abondantes
que dans les precedents recueils frangais, fournissent los eclaircissements
qu'oxigo la leeture des documents sans proposer la moindro intorprötation.
Parfois, elles donnern, une analyse sucemte de documents non publiös.

L'Allemagne oecupait le premier plan dans les preoecupations de la
diplomatie frangaise pendant cette periode, et les öditeurs lui ont ä juste
titre attribue une place essentielle dans ce recueil, oü des övönements pourtant

fort importants comme la guerre italo-öthiopienne ou la Conförence
navale de Londres sont laissös au seeond plan. La grande affaire est la
remilitarisation de la Rhenanie, survonue le 7 mars 1936, et les depeches
de M. Frangois-Poncet tiennent une place de choix dans ce recueil.

II n'apparait pas que les connaissances que l'on pouvait avoir de la
diplomatie europeenne pendant ces trois mois doivent etre bouleversöes

par cette publication qui confirme co quo l'on savait döjä, y compris telles
interprötations qu'il ötait permis do rovoquer en doute tant qu'elles no
s'appuyaient que sur des memoires ou autres pieces auto-justificatives. La
clairvoyance et la fermetö des avertissements do M. Frangois-Poncet, no-
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tamment, ressort de fagon beaueoup plus probante de ses depeches que do

ses Souvenirs d'Ambassade. A'bilä done une publication qui devrait satis-
faire ceux qui jugent possible d'öcrire l'histoiro avant Fouverture des archives
officielles.

Le gouvernement frangais n'a nullement ötö surpris par la dönonciation
de Locarno et la remilitarisation de la Rhenanie, au lendemain de la
ratification du pacte franco-sovietique dont chacun savait qu'il fournirait ä

Hitler le prötexte attendu. Les diplomates frangais avaient recueilli un
nombre incalculable d'indices, non seulement en Allemagne, mais dans
toutes les capitales europeennes et jusque dans des postes consulaires au
Bresil. II envisagea les mesures de retorsion possibles, consulta les autres
puissances et les militaires frangais. avertit le gouvernement allemand des

«tres graves consequences» que pouvait entrainer l'abandon du Pacte
rhenan, mais, le 7 mars, il n'avait aueun plan do riposte.

II semble pourtant que le gouvernement Sarraut-Flandin ait envisago
une politique energique ä laquelle le poussaient les Services des Affaires
ötrangeres. L'absence de proces-verbaux des Conseils des ministres empeche
toutofois do savoir jusqu'ä quel point il ötait divisö ä co propos. II reste
ä comprendre pourquoi il a, tres vite, renoncö ä la fermetö. Ce volume
fournit deux ölöments d'explication. Les pieces tiröes des archives de la
Marino — ce sont les plus interessantes dans ce recueil — donnent une
image assez pröcise des rencontres entre membres du gouvernement et
membres des trois Etets-majors et nous permettent de voir l'opposition
radicale de Gamelin ä toute initiative qui ne serait pas couverte par une
mobilisation generale ni soutenue par des allies. Or, le Systeme d'alliances
frangais est en pleine crise au döbut de 1936: la Pologne semble peu satis-
faite de son rapprochement avec l'Allemagne, mais eile ne Fest pas davantage

du rapprochement franco-russe et l'abandon de Locarno n'est pas
fait pour lui deplaire; FUnion sovietique encourage ä la fermetö, mais ne

peut rien faire contre l'Allemagne ä cause do l'opposition polonaise; la
Belgique meme redoute de se voir entrainöe dans des aventures par lc
Pacte franco-sovietique; Fltalie, qui s'inquiete du recent depart de Laval,
voit son annee en difficulte en Ethiopie; mais surtout, l'Angleterre ne peut,
ni ne veut soutenir une riposte frangaise. Sur lo point essentiel des relations
franco-anglaises, l'ölöment decisif manque: les documents frangais ne
donnent que de päles et indirects reflets des conversations successives entre
MM. Eden et Flandin ä la fin de janvier, puis le 10 mars et les jours suivants;
aueun proces-verbal, aucune note de Flandin n'öclairent cette question.
Mais la flotte anglaise est en Möditerranöe, le gouvernement tres engagö
dans la politique de sanetions contre l'Italie, l'opinion favorable ä la these
allemande et hostile au rapprochement franco-soviötique. Ce recueil permet
en tous cas d'öcarter Fhypotheso selon laquelle ce serait l'opinion frangaise
qui aurait oblige le gouvernement ä laisser faire l'Allemagne: nous voyons
M. Flandin dösavouer aupres de M. Eden les propos önergiques qu'il est
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Obligo de tenir pour satisfaire l'opinion, tout comme il ötait oblige de dösa-
vouer aupres de Mussolini l'appui qu'il devait paraitre apporter aux theses
anglaises sur FEthiopie. En fait, la diplomatie frangaise souhaite surtout
que l'Italie en finisse au plus vite avec cette affaire qui la brouille avec
l'Angleterre et la rapproche de l'Allemagne.

Peu de depeehes concernent la politique suisse: quelques avertisse-
ments discretement donnes par l'Etat-major föderal, ou, plus personnelle-
ment, par le colonel Dubois ä Fattachö mihtaire frangais, concernent soit
la remilitarisation de la Rhenanie, soit les fortifications entreprises par
l'Allemagne on face des frontieres autrichienne et suisse. Ce probleme semble
preoccuper particulierement l'Etat-major et amener, de sa part, un «re-
virement en faveur de la France», rapporte Fattachö mihtaire, le 13 fövrier.
Par ailleurs, la remilitarisation de la zone rhenane suscite un petit difförend,
plus interne que franeo-suisse. II s'agit do la question, soulevöe par la presse
frangaise, de la fortification du territoire de Huningue qu'interdisent les
traites de 1815. Le gouvernement frangais, soucieux de manifester combien
son attitude differe de celle de l'Allemagne, ne reprend pas ces reclamations.
Du cötö suisse, le colonel Dubois suggere ä Fattachö mihtaire que la France
devrait bien demandor sur ce point une rövision des traites, afin de mieux
assurer la defense de Bäle contre une öventuelle attaque allemande; mais
une partie du Conseil födöral et de la presse s'y opposent. Le rapprochement

franco-sovietique est fort critiquö, et au lendemain de la remilitarisation
de la Rhenanie, l'on voit M. Pilet-Golaz exposer ä Fattachö mihtaire

frangais «combien il deplorait cette course aux armements qui allait re-
prendre, necessaire, mais ruineuse pour la Suisse, tant les sommes qui
allaient etre demandees seraient enormes, et qui, en derniere analyse,
amenerait les peuples döjä en crise, et en particulier la France, ä la revolution.

Je lui fis remarquer que l'Allemagne ötait cause de tout. — Non, me
repondit-il, c'est la France, avec sa hantise de securitö, ses perpötuelles
recherches d'alliances — entre autres la moscovite — qui est ä l'origine
de cette dangereuse et inextricable Situation».

Que la politique frangaise ait manquö de fermetö pendant les premiers
mois de 1936, c'est l'övidence-meme. Mais il est permis de se demander s'il
aurait ötö raisonnablo de se lancer dans une politique de reprösailles
militaires avec le seul soutien de PUR.S.S., mais la dösapprobation de touto
l'Europe non-communiste. Est-ce alors l'alliance russe qui ötait une erreur?
Mais la France ne pouvait compter, contre l'Allemagne, ni sur la Pologne,
ni sur l'Italie, ni sur l'Angleterre depuis la guerre d'Ethiopie. L'on verra
la diplomatie frangaise profiter de la remilitarisation rhenane pour tenter
un regroupement de l'Europe contre l'Allemagne, au cours du mois de mars,
et y reussir dans une large mesure, en particulier du cötö anglais. Elle ne
pouvait pas faire grand chose de plus.

Paris Henri Burgelin
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